65

emparer par la'violence; mais il se trouva
étre le plus foible. Alors, voyant qu'il n’y
réussiroit pas par ce moyeu, il tira son con-
teau de sa poche et en donna i Chretien un
coup dans le ventre, qui le fit tomber éva-
noui. Ainsile batteur devint assassin: car,
ce ne fut pas sa faute, si Chretien ne mourut
pas de sa blessure. Croyez-vous qu’il soit
bien de se venger par des coups, de ceux
qui nous ontoffensés? — Voild ce quiarrive;
lorsqu’on permet aux enfans de hattre d au-
tres enfans, ils deviennent vindicatifs et
quelquefois assassins. :

XXVI

Un boulanger d’une certaine ville, que je
ne veux pas mommer, avoit trois enfans,
qu'il aimoit de tout son coeur. Sa femme
parloit aussi de son amour pour ses enfans
mais elle avoit une singuliere maniére de les
aimer, car, elle les battoit et les injurioit
sans cesse.  Toutes les fautes que les enfans
commettoient, elleles prenoit pour des offen-
ses, et elle croyoit devoir se venger de cha-
que offense. Elle ne se donnoit pas la peine
Tom. I1. E



